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D E S C L E R C S,

C O M É D I E ,

s C E N E P R E M I E R E.

LES TROIS CLERCS DE M. PILLARDET , écrivant.

Le premier CLE R C.

Uel chien de métier que d'être clerc chez un procureur

avare !

Le ſecond C L E R C.

Travailler du matin au ſoir , ſans relâche.

Le troiſieme C L E R C.

Mal logé. -

Le premier C L E R C.

Mal couché.

Le ſecond C L E R C.

Et encore plus mal nourri.

Le premier C L E R C. .

A dîner, une mauvaiſe ſoupe, un bouilli dur & du vin dé

teſtable.

Le troiſieme C L E R C.

Heureuſement il nous permet de boire de l'eau.

Le premier C L E R C.

Le ſoir, un rôt à moitié cuit, ou un ragoût brûlé.

Le ſecond C L E R C.

Et cela depuis le premier jour de l'année juſqu'au dernier.

- Le troiſieme CL E R C.

Oh ! il ne faut pas dire ccla, car le mardi gras nous avons

eu ſix petits pâtés.

Le premier C L E R C.

Et par-deſſus tout cela , loger au ºr ,
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4 L E R E P A S D E S c L E R S,

Le troiſieme CL E R C.

Oh! cela, c'eſt crainte de l'humidité.

Le ſecond C L E R C. -

Nous lui payons cependant d'aſſez bonnes penſions.

le premier C L E R C.
Chienne de barraque ! l ,

«ſ := --+ ===:，.

S C E N E I I.

LEs PRÉcéDENs , UN COMMISSIONNAIRE.

L E C O M M I SS I ON N A l R E.

Onſieur Pillardet y eſt il , Meſſieurs !

c Le premier C L E R C.

Que lui voulez vous ! -

· L E C O M M ISS ION N A I RE.

Monſieur, je lui apporte...

Le premier CLER C.
Vous lui apportez , mon ami, aſſeyez-vous. •

L É CO M M I SS IO N N A I R E. #

Vous êtes bien honnête , Monſieur.

- Le premier CL E R C.

C'eſt l'uſage ici quand on apporte.

L E C O M M ISS IO N N A I R E.

Monſieur , c'eſt une bourriche qui eſt arrivée par la dili

gence à l'adreſſe de votre bourgeois. -

- Le premier C L E R C. -

Eh bien , attendez un inſtant ; il va venir , & il vous

payera le port.

L E CO M M ISS I O N N A I R E.

Tout eſt payé, Monſieur, & comme Monſieur Pillardet

ne donne jamais pour boire, ce n'eſt pas la peine que je l'at

tende. ( Il s'en va. ) -

Le premier CL E R C, le rappellant.

Ecoute donc , l'ami : qu'eſt-ce qu'il y a là-dedans 3

L E C O M M IS S I O N NA l R E.

- Monfieur , c'eſt une Dinde.

Le premier C L'E R C.

Une Dinde ! mon ami. ( Il lui donne quelque monnoie. )

Tiens , voilà pour ta peine.

LE C O M M IS SIONNA I R E.

Ben obligé, notre bourgeois. -

Le ſecond C L E R C.

Et dis-moi un peu, eſt elle bien graſſe ?

L E C O M M l S S I O N N A I R E.

Je le crois , Monſieur ; car elle vient du Mans.

Le ſecond C L E R C.

Du Mans ! mon cher ami. ( Lui donnant de l'argent. )

Tiens, bois à ma ſanté.



c O M É D I E. 5,

L E C O M M ISS IO N N A I R E.

Grand merci.

Le troiſieme C L E R C.

Elles ſont donc bien bonnes les Dindes du Mans 3

L E C O M M I S S ! O N N A I R E.

Le Roi n'en mange pas de meilleures.

Le troiſieme CLERC , lui donnant auſſi de l'argent.

Prends donc , & apporte nous-en ſouvent.

L E C O M M l S S l O N N A l R E.

Que Dieu vous le rende, mes braves Meſſieurs : vous êtes,

ma foi , de bons vivans.

Le premier CL E R C.

Ce n'eſt pas la faute de notre procureur.

L E C O M M 1 S S IO N N AI R E. -

Ecoutez donc , Meſſieurs : vous devriez , que je crois ,

manger cette Dinde-là... vous m'entendez bien... là... entre

VOllS aUl[TCS,

- Le premier C L E R C.

Oh ! mon ami, quel conſeil ! :

Le ſecond C L E R C.

Nous ne le pouvons pas, en conſcience.

Le troiſieme C L E R C.

Non, d'honneur. -

L E C O M M I SS IO N N A I R E.

D'honneur ! en conſcience ! On voit ben que vous n'êtes

encore que des apprentifs procureux , mais, là , patience, ça

viendra. Adieux , mes bons Meſſieux ; je m'en vas boire à vos

ſantés.

L E S C L E R C S.

Au revoir , l'ami.

«(; )»

S C E N E I I I.

L E S T R O I S C L E R C S.

A Le premier CLERC.

H ! nous allons donc , enfin , manger de la volaille.

le ſecond CLERC.

. C'eſt du plus loin qu'il me ſouvienne.

Le premier CLERC.

Ma foi , s'il m'en ſouvient , il ne m'en ſouvient gueres.

Le troiſieme CLE RC.

Entre nous, mes amis , ce garçon n'avoit pas tant de tort,

& nous devrions...

, Le premier CLERC.

Confiſquer la Dinde ! Ce ſeroit aſſez mon ſentiment.

Le ſecond CLERC. -

Oui , pour nous dédommager du maigre carnaval qu'il

nous a fait faire.
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Le premier CLERC.

Mais il eſt à craindre que ce préſent ne lui foit annoncé

par une lettre d'avis.

Le troiſieme CLERC.

Voilà le diable.

Le ſecond CLERC.

C'eſt dommage. C'était un bon coup.

Le premier CLERC.

J'entends Monſieur Pillardet ; remettons-nous vîte à l'ou

Vrage.

«é - 3»

S C E N E I V.

LES TROIS CLERCS , M. PILLARDET.

#E • M. P I L L A R D E T.

ST-il venu quelqu'un !

- Le premier CLERC.

Ce Gaſcon & ce Normand qui plaident enſemble ſont ve

nus pour s'accommoder.

M. P IL L A R D E T.

lls feront tout auſſi bien. Mauvaiſes pratiques.

Le premier CLERC.

Ils reviendront tantôt. Monſieur Mondor , ce riche finan

cier , chez qui vous mangez quelquefois , eſt venu vous

prier.

- M. P I L L A R D E T.

* A dîner ; je n'y manquerai pas. Quel jour ?

Le premier CLERC.

Ce n'eſt pas cela , Monſieur ; c'eſt pour que vous faſſiez

ſaiſir les meubles d'un malheureux locataire qui lui doit dix

écus , pour deux termes d'une petite chambre qu'il occupe

dans ſa maiſon du fauxbourg Saint-Marcel.

M. P l L L A R D E T.

N'y manquez pas, au moins , & faites beaucoup de frais.

Si ce défendeur eſt pauvre , le demandeur eſt riche, & c'eſt

tout ce qu'il faut. Eſt-ce-là tout !

Le premier CLERC.

Oui , Monſieur... Ah ! il eſt encore venu ce Monſieur qui

vous doit de l'argent. Il vous a apporté.......

- M. P H L L A R D E T.

Eh ! donnez donc , Monſieur.

Le premier CLERC , lui remettant des papiers.

Ces pieces à examiner.

M. P I L L A R DET.

Oh! parbleu , oui ; je ſuis fon ſerviteur, j'ai bien du temps

à perdre, ma foi. ( Au ſecond Clerc. ) Monſieur , allez-vous

en chez mon huiſſier , & qu'il fignifie cette ſentence contra

dictoire. ( au troiſieme Clerc. ) Vous , paſſez au contrôle, &

faites-moi parapher ces exploits ; ne ſoyez pas long-temps
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C O M E D I E. y

dehors, Meſſieurs. ( Ils ſortent. ) Et vous, Monſieur , ayez

la bonté d'aller dans mon cabinet mettre en ordre des papiers

ue vous trouverez ſur mon bureau. ( Il aperfoit la bourriche

# rappelle le premier Clerc. ) Ecoutez donc, Monſieur : qu'eſt

ce que c'eſt que ce paquet !

Le premier CLERC.

Ah ! Monſieur , je l'avois oublié ; cela eſt venu par la dili

gence du Mans.

( Il ſort. )

«(;==
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S C E N E V. -

M. P I L L A R D E T , ſeul. #

#D E qui cela me vient-il ? Ah ! c'eſt , ſans doute, de ce

gentilhomme Manceau , à qui j'ai fait gagner ce gros procès.

Voyons un peu ce qu'il y a là-dedans. ( Il defait la bourriche.)

Oh ! oh ! c'eſt une Dinde ; elle eſt bien beile ; voilà un fort

joli cadeau ! ( Il appelle. ) Ma femme ! ma femme !

«6 - :),

S C E N E V I.

M. PILLARDET , Mad. PILLARDET.

Mad. P I L L A R D E T. .

M| E voilà, mon ami; que me voulez-vous !

- M. PIL LA RDE T.

Tiens, vois, mon cœur, ce que je viens de recevoir.

, , Mad. P I L L A R D E T.

C'eſt une belle volaille , un ſuperbe Dindon.

- M. P I L L A R D E T.

Voilà comme il nous faut des cliens ; des hommes géné

reux qui faſſent des cadeaux. i

" Mad. P I L L A R DET.

" Le beau Dindon , mon cher mari. - -

M. P I L L A R D E T. • :

C'eſt une belle & bonne Dinde, ma chere femme ; une

Dinde du Mans.

.Mad. PIL LARD ET.

Cela doit faire ün excellent manger.

M. P I L L A R D E T. |

Délicieux ; mais je ſuis étonné de n'avoir point reçu de
lettre d'avis.

Mad. P I L L A R D E T.

Oh ! ça , mon ami, il faudra envoyer nos clercs dîner

chez leurs parens , quand nous la mangerons.

· M. P I L LA R D E T.

Bien vu ; mais, dis-moi un peu , ma bonne amie, n'invite

rons nous pas Monfieur & Madame Caquetin , chez qui
I1OUS ºvons ſouvent mangé , ſans jamais les inviter chez

$AOUS
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Mad. P I L L A R D E T.

Je le veux bien , mon ami ; voila une occaſion...

M. P I L L A R D E T.

· De nous faire honneur. Je vais ſur le champ leur écrire. .
Mad. P I L L A R D E T.

A la bonne heure , écrivez... Cependant je fais une ré

flexion.

M. P I L L A R D E T.

Quelle eſt elle ?

-- Mad. P ! L L A R D E T. -

Si nous invitons Monſieur & Madame Caquetin, il fau

dra joindre autre choſe à cette volaille , &...

M. P I L L A R DE T.

Mad. P 1 L L A R D E T.

· Cela nous coûtera de l'argent.

' M. PILLARDET.

- Mad. P I L L A R D E T.

Et l'argent eſt ſi rare. -

- M. P I L L A R D E T.

Très-rare. . - . -

Mad. P IL L A R D E T.

Elle mange beaucoup , Madame Caquetin !

« M. P l L L A R D E T,

Et ſon mari boit comme quatre ; on ne peut pas le déſal

térer.

Mad. P I L L A R D E T.

, Je crois, mon bon ami, qu'il ſera plus prudent de n'invi

ter perſonne. * : •

M. P I L L A R D E T. • *

Je penſe , ma bonne amie , que vous avez raiſon. Alors ,

nous pourrons régaler nos clercs. -

Mad. PILLARD ET.

M. P I L L A R D E T. ' .

Ma foi, oui : la Dinde eſt forte, & cela ſeul nous ſuſſira ;

d'ailleurs , ils l'ont reçue en mon abſence, & ſi l'on ſe cachoit,

il s'embleroit que c'eſt par avarice. -

- Mad. P I L L A R D E T. -

C'eſt vrai , ils le diroient ; ils ſont ſi malins... Allons »

nous ferons comme tu voudras ; j'y conſens.

- M. P l L L A R D E T. ' - - »

Cela étant, il faudra la mettre à la broche pour ce ſoir.

Mad. P | L L A R D E T. ' -

Oui ; par conſéquent vous ne dînerez pas beaucoup aujour

d'hui. ,

M. P ] [ L A R D E T.

Cela va ſans dire. Tu ne fera ſervir que la moitié du†
- d Cl •

· Aſſurément.

Beaucoup.
º

-

，

Crois-tu ! !

- -- -
"-

-
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c o M E D I E. 2.

--

- º Mad. P I L L A R D E T.

Voilà qui eſt arrangé • .

M. lP l L L A R D E T. · • ·

Bon. Je m'en vais faire un tour au palais. Adieu, ma fem

me ; prends bien ſoin de la Dinde. :

- ( Il ſort.)

«$:= =x===:0»

, S C E N E V. I I.
Mad. P I L L A R D E T , ſeule , conſîdérant la Dinde.

C 'Eſt pourtant dommage de manger une ſi belle piece : en

core ſi nous n'étions que moi & mon mari ; mais trois clercs

qui ont un appétit.. un appétit de clercs , c'eſt tout dire.

Dieu ſait comme ils vont tomber ſur la pauvre Dinde. Oh !

je gage qu'il n'en reſtera point : en vérité, c'eſt un meurtre.

Cette Dinde-là vaut au moins douze francs ; oh ! oui , je

ſuis ſûre qu'un rôtiſſeur la vendroit cela... tandis que pour

moins de moitié... Mais, ne pourrai-je pas... Sans doute...

ui le ſaura ? Perſonne ne me voit... Profitons du moment...

h ! l'excellente idée ! ' ·. - i ' .

( Elle ſort, en emportant la Dinde ſousſon mantélet. )

«g =0s

S C E N E V I I I.

Le premier CLERC, enſuite le ſecond CLERC.

Le premier CLERC , voyant ſortir Madame Pillardet , &

ſans voir d'abord Dalvin. . » .

U diantre court elle donc ſi vite ! Elle cache quelque

choſe ſous ſon bras... Ah ! c'eſt , ſans doute , quelque mor

ceau de bois de notre poële qu'elle nous dérobe. ( Apercevant

le ſecond clerc. ) Te voilà , Daivin ! De Liſle eſt-il rentré !

Le ſecond C 1 E R C.

Nous arrivions enſemble ; mais il a vu ſortir Madame Pil

lardet , il a voulu ſavoir où elle alloit , & l'a ſuivie.

Le premier CL E R C. -

Elle va ſurement porter la Dinde chez le rôtiſſeur, & invi.

ter quelqu'un à ſouper.

1 e ſecond CLERC.

Inviter l Tu ſais bien qu'ils mangent en ville tant qu'on

veut, mais qu'ils ne prient jamais perſonne.

»

Le premier C L E R C. • _ . '

Ah : mon ami , je ſuis bien fâché à préſent de ce que nous

n'avons pas ſaiſi la Dinde : il a paru ne pas ſavoir d'où elle

venoit , & ſi j'avois penſé...
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S C E N E I X. · •

· L E S T R O I S C L E R C S.

T Le ſecond CLERC.

E voilà bien eſſoufflé ; eſt-ce que quelqu'un te pourſuit ?

Le troiſieme CLERC , rapportant la Dinde qu'il cache ſous ſa

lévite.

Non pas, que je ſache ; mais cachez vîte cela.

Le premier CLERC. -

Comment ! mais c'eſt une Dinde. Eſt-ce que tu aurois... *

Le troiſieme C L E R C.

Je vous expliquerai tout ; mais encore un coup , cachons

d'abord cet oiſeau. ( On ouvre un carton dans lequel on enferme

la Dinde. )

Le ſecond C L E R C.

Conte-nous donc.

Le troiſieme C L E R C.

Vous ſaurez, mes amis , que je viens de voir entrer Mad.

Pillardet chez le rôtiſſeur ici à côté. Je me ſuis caché dans

l'allée vis-à-vis, & de-là, j'ai vu la plus ladre des femmes

troquer cette ſuperbe Dinde, l'honneur & la gloire des baſſes

cours du Maine , contre un vieux poulet-dinde bien maigre ,

bien ſec & bien jaune ; & Madame Pillardet recevoir de l'ar

gent en retour, & le mettre dans ſa poche.

Le ſecond C L E R C.

Eſt-il poſſible ?

Le premier CLERC.

Elle en eſt bien capable.

Le troiſieme CLERC.

Vous jugez de mon indignation & de mon chagrin ; j'ai

vu ſortir Madame Pillardet, je ſuis entré chez le rôtiſſeur,

j'ai marchandé la Dinde, je l'ai payée , je l'apporte , & je

veux vous en régaler.

Le premier CLERC.

Cela n'eſt pas juſte, mon ami; nous payerons chacun noz,

tre écot.

- Le ſecond C L E R C.

Comme cela ſe pratique.

- Le troiſieme CLER C.

Eh bien , ſoit.

Le premier C L E R C.

Mes amis , c'eſt demain dimanche ; nous irons la manger
au Boulevard.

«º - Le ſecond C L E R C.

Oui , chez Bancelin.

Le premier CL E R C.

Mais, que je l'examine donc cette chere Dinde.
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• - Le ſecond C L E R C.

Ah ! oui , voyons-là. ( Ils ouvrent le carton & admirent le

Dinde. ) Qu'elle eſt blanche !

Le troiſieme C L E R C.

Qu'elle eſt groſſe !

Le premier C LE RC.

Qu'elle eſt graſſe & ferme !

Le ſecond CL E R C.

Comme nous allons nous régaler !

Le premier C L E R C.

Elle a quelque choſe de dur dans le corps.
Le ſecond CLERC.

Des marrons, peut-être.

Le troiſieme CL E R C.

Ou des truffes.

Le premier C L E R C.

Non, ce n'eſt pas cela.

Le troiſieme CL E R C.

Elle eſt couſue.

Le premier C L E R C.

Prête moi ton canif, Dalvin. ( il ouvre la Dinde. ) Ah !

ah ! qu'eſt-ce que c'eſt donc cela ， Ah ! mes amis, un rou

leau de louis.

- - Le ſecond CLÉRC.

· Des louis ! .

Le troiſieme CLERC.

Le premier C L E R C.

De beaux louis d'or , vraiment, & vingt-cinq.

Le ſecond CLERC.

Tant mieux, mes amis, cela payera le vin.

Le troiſieme CLERC.

Et nous boirons du champagne.

Le premier C LE R C.

A la ſanté du client.

Le ſecond CLERC.

· * Et de Monſieur Pillardet. -

.. Le troiſieme CLERC.

Ah ! nous commencerons par ſa chere & tendre moitié. |

Le ſecond CLERC.

Oui, elle mérite la préférence, à tous égards.

Le premier C L E R C.

Mes amis, écoutez donc... Je ne ſais pas , mais j'ai des

fe § -

Le ſecond CLERC.

Le troifieme CLELC.

Tu plaiſantes, aſſurément.

© - ' B 2

Des louis !

Des ſcrupules !
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Le premier C L E R C. .

Non, ſérieuſement ; au fait , cet argent eſt à Monſieur

ſPillardet.

Le ſecond CLERC.

Le troiſieme CLERC.

Sans doute , nous le tenons.

ll eſt à nous.

Le ſecond CLERC.

Eſt-ce que nos parens lui payent des penſions pour nous faire

mourir de faim ?

Le troiſieme CLERC.

Et coucher ſur la dure ?

Le premier C LE R C. -

Il eſt vrai que cela crie vengeance... Allons , je me rends

& ſuis de votre avis ; d'ailleurs , un paſſant , le premier venu,

pouvoit acheter cette Dinde , & l'argent étoit également

perdu pour Monſieur Pillardet ; ainſi , tout bien calculé , je

conclus que vous avez raiſon tous les deux, que je n'ai pas

tort , & que les vingt-cinq louis ſont à nous inconteſtable

II]62Il[. -

- - Le ſecond CLERC.

Inconteſtablement , c'eſt le mot.

Le troiſieme CLERC.

Ecoutez , mes amis : s'il vous reſte encore des ſcrupules ,

je vais vous donner le moyen de les lever . & de rendre la

choſe plus gaie. -

· Le premier CLERC. : -

- Le troiſieme CLERC. -

En employant cet argent pour notre utilité & au profit de

notre procureur.

Le ſecond CLERC.

Cela ſeroit fort adroit. -

- , le troiſieme CLERC.

Pºix.J'entends Monſieur Pillardet qui rentre. Allons à no

tre chambre , & je vous apprendrai mon projet.

«$ - - - - 3»

S C E N E X. .

M. P IL LA R DET , ſeul, liſant des lettres.

On, hon , hon : je ſais ce que c'eſt. Celle-ci eſt ſure

ment de l'homme du Maine : liſons. - -

« J'ai fait remettre à la diligence, Monſieur, une bourri

» che, contenant une Dinde de notre pays. Le paquet eſt à

» votre adreſſe , & vous le recevrez franc de port.

Franc de port ! Voilà ce qui s'appelle un galant homme !

Franc de port ! ( ll lit. )

» L'inconſtance du tems me fait craindre que la volaille ne

Comment çela !
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» vous parvienne pas dans toute ſa fraîcheur ; cependant on

» a pris toutes les précautions poſſibles pour la conſerver.

» Agréez , je vous prie, les complimens & les ſinceres re

» merciecnens de votre très-humble ſerviteur ».

C'eſt fort honnête , c'eſt fort honnête... Mais puiſque la

Dinde étoit arrivée, il étoit inutile de me faire payer un port

de lettre.Ah ! il y a un Poſt Scriptum. ( Il lit. )

» J'ai fait coudre dans l'intérieur de la Dinde un rouleau de

» vingt cinq !ouis ».

Un rouleau de vingt-cinq louis ! ( Il appelle. ) Ma femme !

ma femme ! Madame Piilardet !

*6= -

S C E N E X I. -

- M. PILLARDET , Mad. PILLARDET. :

E Mad. P [ L L A R D E T.

H bien ! ma femme ! ma femme ! Qu'eſt-il donc arrivé !

- M. P I L L A R D E T.

Elle eſt bien graſſe, la Dinde !.Oh ! qu'elle eſt graſſe ! Ma

femme, où donc eſt elle » Vite , que je la voye.

Mad. P I L L A R D E T. , . .

Eh ! mon Dieu , j'ai cru que le feu étoit à la maiſon

· · · · M. P I L L A R D E T.

Ma chere Dinde, que je la voye.

Mad. P l L L A R D E T.

Tu es fou ; ne l'as-tu pas aſſez vue ?

- M. PI L L A R D E T. -

Eh ! non, vraiment; cours vîte me la chercher. Oh! qu'elle

eſt graſſe ! -

Mad. P I L L A R D E T. •

Eh ! je le ſais.

· M. PIL L A R DE T.

Mais non, tu ne ſais pas : tiens, lis. • • .

Mad. P I L L A R D ET , après avoir lu. *.

Ah ! Ciel l je me meurs. ( Elle tombe dans les bras de ſon

mari. )

M. P I L L A R D E T.

Qu'as-tu donc , ma femme ? ma femme. Au ſecours ! au

ſecours !

«0 - - - =9»

S C E N E X I I.

LEs PRÉCÉDENs , le premier CLERC, accourant.

AH M. P I L L A R D E T.

mon cher Monſieur , n'auriez-vous pas ſur vous quel

qu'eau ſpiritueuſe ? Ma femme vient de s'évanouir. ( Pendant

que le clerc cherche un flacon, Madame Pillardet revient ſubite

ment de ſon évanouiſſement , s'échappe des bras de ſon mari , &

«'enfuit. ) . - - -
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S C E N E X 1.I I.

M. PILLARDET , le premier CLERC.

- Le premier CLERC.

Q U'a-t-elle donc ! Vous eſt-il arrivé quelque malheur 3

M. P I L L A R D E T.

. Non ; au contraire, c'eſt la joie. -

Le premier CLERC.

Ah ! tant mieux ; je craignois...

M. P I L L A R D ET.

La pauvre petite ! comme elle eſt ſenſible !

*. Le premier CLERC.

Monſieur , je ſuis chargé, par mes camarades, de vous

prier de nous faire un plaiſir.

M. P I L L AR D ET, bruſquement.

" De quoi s'agit il ? ( à part. ) De l'argent à emprunter.

Le premier CLERC. , .

. C'eſt , Monſieur, que nous avons gagné à la loterie

M. P I L L A R D E T.

Eh bien ! tant mieux pour vous, Monſieur.

-
Le premier CLERC. -

Et qu'ayant deſſein de nous régaler , nous vous prions de

permettre que ce ſoit ici.

' , M. P I L L A R D ET, ſe radouciſſant. .

Ici, Monſieur : De tout mon cœur ; je ne ſuis point en :

nemi de la oie , j'aime que l'on s'amuſe. ( à part.) Quand il

ne m'en coûte rien.

Le premier CLERC. - J.

A cette bonté-là, Monſieur, voulez-vous bien ajouter d'ê

tre de la partie !

M. P I L L A R D E T.

Meſſieurs, vous êtes bien honnêtes : j'accepte votre propo

ſition avec plaiſir. ( à part. ) Encore un bon repas grati*

( haut. ) A quand ce repas ? , º ·

Le premier CLERC. :

Dans l'inſtant. Nous eſpérons auſſi que Madame Pillardet

voudra bien nous faire la même grace. .

M. P I L L A R D E T. - -

Elle n'y manquera ſurement pas. Elle vous aime bien, Ma

dame Pillardet ; vous êtes ſon bon ami , vous , petit coquin

Le premier CLERC.

Oh ! elle nous aime tous également.

M. P I L L A R D E T. - -

Oui , c'eſt vrai, ça. Convenez que c'eſt une bien bonne

femme ; prévoyante , ménagere, économe : enfin , la femme

qu'il faut à un procureur.

Le premier CLERC , à part,

Oui , pout les péchés des clercs. · ·
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-

M. P I L L A R D E T. -

Mon cher ami , quand vous vous marierez , je vous en

ſouhaite une pareille.

- Le premier CLERC.

Monſieur , je vous ſuis bien obligé. Je vais dire à mes cz

marades que vous avez la bonté d'accepter notre petit dîner

de garçon. |

M. P I L L A R D E T.

Oui , mon ami , avec Madame Pillardet.

S C E N E X I V.

C) M. P I L L A R D E T , ſeul.

N a bien raiſon de dire , qu'un bonheur ne va pas ſans

l'autre. Oh ! comme je vais m'en donner aujourd'hui ! Ils

vont , ſans doute, faire une grande dépenſe; ce ſont des foux,

de jeunes étourdis qui ne connoiſſent pas le prix de l'argent :

profitons de leur folie. Mais ma femme tarde bien à m'ap

porter ma chere dinde ; cela m'inquiéte. Allons voir ce qui

peut l'arrêter. Enfin , la voici... Elle paroit bien émue.

S C E N E X V.

M. PILLARDET , Mad. PlLLARDET.

AH ca#H ! Ciel ! c'eſt fait de moi ; je ſuis au déſeſpoir. Mal

M. D I L L A R D E T.

Qu'as-tu donc, ma chere amie !... Tu ne me réponds rien.

Qu'avez-vous donc , Madame Pillardet i

Mad. P I L L A R D E T , à part.

Comment lui apprendre ce malheur ?

M. P l L L A R D E T.

Mad. P l L L A R D E T.

Hélas ! mon cher ami, je ſuis la plus à plaindre des fem

mes... La Dinde...

M. P I L L A R D E T. -

Eh bien ! la Dinde ! Je meurs de peur.

Mad. P 1 L L A R D E T.

Tantôt je l'ai portée chez le rôtiſſeur, notre voiſin, pour

la mettre à la broche , il en a eu envie pour ce grand repas

qu'il doit faire jeudi chez Monſieur Mondor , où vous ſavez

que nous ſommes invités l'un & l'autre. ll m'a priée en grace

de la lui céder , & m'en a offert une autre & neuf francs de

16tOllr,

M. PIL LA R DE T.

Eh bien !

«(!

heureuſe !

Parlez donc.
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Mad. P I L L A R D E T.

Eh bien, comme j'ai vu que nous mangerions toujours no

tre part de la Dinde chez Monſieur Mondor , & que j'ai

penſé que celle qu'il m'offroit , ſeroit toujours aſſez bonne

pour nos clercs, j'ai conſenti au marché.

M. P I L L A R l ) E T

O Ciel ! courez vîte chez ce coquin de rôtiſſeur, & qu'il
vous la rende. -

Mad. P I L L A R D E T.

Hélas ! j'en viens ; mais le traître dit , que l'ayant trouvée

trop avancée pour aller juſqu'à jeudi , il l avoit ſur le champ

vendue à un paſſant, qui lui en a donné vingt ſols de bé

néfice.

M. P IL L A R D E T.

Ah ! oui, il le prend ſur ce ton-là ! Vîte , une bonne aſſi

gnation , un bon procès ; je lui ferai manger tout ce qu il a,

je ferai murer ſa boutique. Je veux le ruiner, le mettre ſur la

paille , le faire pendre. Qu'il tremble. Il ne ſait pas tout le

mal que peut faire un procureur furieux... Mais, hélas ! que

vais je faire : Je n'ai pas de preuves , pas de témoins ; irai-je

encore dépenſer vingt-cinq louis pour en avoir !... Mais vous

auſſi, Madame Pillardet, deviez-vous...

Mad. P l L L ARD E T.

Hélas ! pouvois-je penſer »...

M. P I L L A R D E T.

Aſſurément , Madame ; apprenez que la femme d'un pro

cureur doit penſer à tout , doit tout prévoir.

Mad. P I L L A R D E T.

Eh ! mon ami, ne m'accable point de tes reproches. Ne

ſuis-ie pas déjà aſſez affligée par cette perte , dont je ſuis la

cauſe innocente !

M. P I L L A R D E T.

Il eſt vrai que vous avez fait cela par un bon motif & dans

une excellente vue d'économie , & que je ne dois pas vous

en vouloir ; mais que ceci vous corrige pour l'avenir, & ſou

venez-vous qu'on ne ſauroit trop faire de réflexions avant que

de ſe deſſaiſir de ce qu'on tient. Tâchons cependant de nous

conſoler , & ſur-tout , cachons bien cette malheureuſe aven

ture qui ne feroit qu'apprêter à rire à nos dépens.

Mad. PIL L A R D E T. -

Hélas ! oui ; car on rit toujours des accidens qui arrivent

aux procureurs. •

M. P I L L A R D E T.

Tu ne ſais pas que nos clercs...

Mad. P I L L A R D E T. - -

Pardonnez-moi , mon ami ; l'un d'eux eſt venu m'inviter

avant ce funeſte événement. J'ai promis ; mais je vous avoue

que je ne me ſens pas le courage de tenir ma promeſſe.
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M. P I L L A R D E T. -

· Pourquoi cela ? Il faut abſolument que vous y ſoyez. Votre

refus pourroit faire naître des ſoupçons... D'ailleurs , cette

perte eſt une raiſon de plus pour vous engager à profiter d'un

repas qui ne nous coûtera rien.

Mad. P 1 L L A R DET:

J'y ſerai , puiſque vous l'exigez ; mais je vous avertis que

j'y ferai triſte figure, & que je n'aurai que la force de boire &

de manger, ſans rien dire.

M. P 1 L L A R D E T.

, Voici nos jeunes gens ; prenons un air gai, & faiſons contre

fortune bon cœur. *

«g= '

S C E N E X V I.

M. PILLARDET, Mad. PILLARDET, les trois CLERCS,

GARÇONS DU TRAlTEUR.

• Le premier CLERC , aux garçons qui portent une table ſuper

A bement ſervie. -

Vancez la table par ici. ( A M. & à Mad. Pillardet. )

Monſieur & Madame , voulez-vous bien vous placer ? ( On

Je place. )

: Le ſecond C L E R C.

Vous voyez que nous agiſſons ſans façon.

M. P 1 L L A R D E T.

Comment, ſans façon : mais voilà un repas magnifique.

Mad. P ILL A RD ET.

C'eſt comme pour une fête.

- - Le premier CLERC.

# eſt une bien agréable , ſans doute, puiſque Vénus y

réſide.

p Mad. P I L L A R D E T, mangeant beaucoup.

Finiſſez donc , petit badin.

M. P l L L A R D E T , mangeant goulument.

C'eſt de l'eſprit cela. :

, Le ſecond CLERC , bas au premier. -

Es-tu fou , toi, avec ta Vénus ?

| remier CLERC, à demi-voix.

Tai#, donc ! Je lui en donne pour ſes vingt-cinq louis.

# ! Le† C. -

Si nous goutions le vin ?

M. PIL L A R D E T.

Bravo ! bonne idée ! - -

Le premier CLERC.

Comment le trouvez-vous ?

M. P l L L A R D E T.

Excellent ! (Il doit s'énivrer par degré. )

f Le ſecond CL E R C.

: C'eſt du Bourgogne,

"
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M. P I L L A R D E T.

Il faut, mes amis, que vous ayez fait un gain conſidérable ?

- Le premier C L E R C.

Non pas, abſolument ; mais comme nos parens nous don

nent tout ce dont nous avons beſoin...

Le ſecond C L E R C.

Que nous ſommes ici bien logés...

Le troiſieme C L E R C.

Bien nourris...

M. P I L L A R D E T.

Oh ! pour la nourriture , vous n'avez pas à vous plaindrei

Le premier CL E R C. -

Nous avons cru ne rien devoir ménager dans cette occa

ſion pour vous en témoigner notre reconnoiſſance.

M. PI L L A R D E T.

' Vous êtes bien honnêtes, Meſſieurs.

Le ſecond C L E R C.

Non , ce n'eſt pas-là de la politeſſe ; ce repas vous étoit dds

en conſcience.

Le troiſieme CLERC.

Oui, nous vous devions cela. -

Le premier C L E R C.

Et nous ne pouvions pas mieux employer cet argent que

nous n'attendions pas. - … .

Le troiſieme CLER C.

C'eſt vrai cela ; nous ne l'attendions gueres. )

Le premier C L E R C.

Il eſt tombé des nues pour nous.

Le ſecond C L E R C , bas au premier clerc.

" Tu as menti ; il eſt venu par la diligence du Mans.

Le premier C L E R C.

Mais qu'a donc Madame Pillardet, elle ne nous dit rien #

M. P I L L A R DE T.

Qu'as-tu donc, ma poule ! Eſt-ce que tu boudes3

Le troiſieme C L E R C , à Mad. Pillardet.

Vous ne mangez pas ?
Mad. P I L L A R D E T.

Ne vous inquiétez pas de moi.Meſſieurs.，
Le premier CLERC. # #

Que vous offrirai-je ? Un peu de cette Dinde à !

M. P I L L A R D E T " " '

Chut , chut ; vous allez la chagriner.

Le ſecond CLERC.

Bah ! Pourquoi donc ?
- Mad. P I L L A R D E T. - , . • ".

Mon ami, nous étions convenus de n'en pas parler.

M. P [ L L A R D E T.

Non, ma femme ; je veux leur faire connoître ton bon

coeur. Vous ſaurez , mes amis, qu'on nous avoit envoyé une

ſur

fil
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ſuperbe Dinde, comme celle là ; ma femme ſe faiſoit une fête

de vous en régaler ; eh bien l elle s'eſt trouvée gâtée , & il a

fallu la jeter.

Le premier C L E R C.

Comment, Madame, c'eſt-là ce qui vous afflige ?

Le ſecond CLERC.

Vous ſavez que nous ne ſommes pas ſujets à notre bouche.

- Le troiſieme CL E R C.

Vous connoiſſez notre ſobriété.

Mad. P I L L A R D E T.

Oui , Meſſieurs : je vous rends juſtice.

M. P I L L A R D E T , déjà un peu gris.

Ces Meſſieurs ne t'en veulent point , mon chou........

Ils ſavent bien qu'on n'eſt pas reſponſable des événemens,

& que... lorſque...

Le ſecond C L E R C.

C'eſt tout ſimple.

Le premier CLERC.

Allons, Madame Pillardet, un petit verre de champagne.

M. \P I L L A R D E T. -

Allons, coquote, à la ſanté de ceux qui nous régalent.

Le premier CLERC.

Ah 1 Monſieur Pillardet, c'eſt nous qui devons boire à la

vôtre.

Le ſecond CL E R C.

C'eſt juſte.

Le trôiſieme CLERC.

C'eſt dans l'ordre.

M. P I L L A R D E T.

Eh bien ! à nos ſantés.

Le premier CLERC.

C'eſt bien dit.

Mad. P I L L A R D E T.

De tout mon cœur.

•3=

S C E N E X V I I.

LEs PRÉcÉDENs , LE TRAlTEUR.

M# L E TR A 1T E U R.

Eſſieurs, je ſuis votre ſerviteur ; je viens ſavoir ſi vous

êtes content de moi !

Le premier CLERC ,

Ma foi, Monſieur Fricandau , c'eſt ſupérieurement tra

vaillé.

M. P I L L A R D E T.

Tout eſt délicieux.

Mad. PIL L A R DE T.

Excellent.

`- C 2
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L E T R A I T E U R.

Je ſuis charmé, Madame & Meſſieurs , de vous avoir ſa

tisfaits.

Le premier CLERC.

Il faut auſſi que vous le ſoyez, Monſieur Fricandau. Avez

vous là votre mémoire !

L E T R A ITEU R.

Oui , Meſſieurs : voilà la carte.

M. P I L L AR D ET , bas à ſa femme.

La carte ne nous regarde pas.

Le premier CL E R C.

Voyons.Total, cent vingt livres. ( à part. ) Oh ! le Juif!

( haut. ) Ce n eſt pas cher , Monſieur Fricandau. Les voiei,

& ſix francs pour vos garçons. -

L E T RA ITEUR. - -

Bien obligé, Meſſieurs. Je ſuis votre petit ſerviteur, & j'ai

l'honneur de vous tirer ma petite révérence.

L E S C L E R C S.

Adieu , Monſieur Fricandau.

«(. ==),

S C E N E D E R N I E R E.

M. PIL L A R DE T , Mad. PIL LA R DET,

L E S T R O I S C L E R C S.

M# M. P I L L A R D E T. -

i A foi, mes amis, je ſuis enchanté... C'eſt charmant…

c'eſt charmant...

Mad. P I L L A R D E T.

Ces Meſfieurs font les choſes à merveille.

Le premier CLERC.

Et vous les prenez de même, Madame.

M. P l L L A R D E T:

C'eſt fort bien employer ſon temps.

Mad. P I L L A R D E T.

On ne peut mieux.

Le premier C LE R C.

Oh ! nous avons de l'ordre : je veux vous faire connoître

l'emploi que nous avons fait de notre ſomme. Tenez, Ma

dame Pillardet , vous qui êtes une femme intelligente,
écoutez. -

Mad. P I L L ARDE T.

Le premier CLERC.

De l'argent qu'il nous reſte , nous allons faire arranger no

tre chambre. Nous venons de faire prix avec le tapiſſier, &

il eſt payé d'avance.

M. P l L L A R DE T,

Voyons.

Fort bien.
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Mad. P 1 L L A R D E T.

C'eſt très-raiſonnable. ( bas. ) Tout cela nous reſtera.

( haut. ) A merveille , Meſſieurs,

Le premier CLERC. -

Croyez-vous ! Eh bien ! tant mieux.Je craignois, en verité,

que vous ne trouvaſſiez mauvais l'emploi que nous faifons de

cet argent.

Mad. P I L L A R D E T.

Moi , Meſſieurs , au contraire.

Le ſecond CLERC.

A propos, voyons un peu ce que nous avons dépenſé.

Le troiſieme C L E R C.

Le premier C L E R C. -

Oui , il faut rendre compre à Monſieur & à Madame Pil

lardet. Voici la quittance du tapiſſier qui s eſt chargé de tout.

( Il lit le mémoire.) « Pour faire poſer un joli papier ſur les

» murs qui ſont nuds , mettre des rideaux & ajouter un ma

» telat à chacun de nos lits , placer une petite glace ſur la

» cheminée , calfeutrer la porte, ainſi que la fenêtre à la

» quelle on remettra les carreaUx qui manquent...

M. P I L L A R D E T, l'interrompant.

Comment , eſt-ce qu'il manque des carreaux !

Le premier C L E R C.

Oui, Monſieur. .

M. P [ L L A R DE T.

Mais j'avois dit qu'on y collât du papier.

Le premier CLERC , continuant de lire.

» Enfin , pour blanchir le plafond, & c. avec d'autres peº

• tites réparations urgentes ; le tout en conſcience , paſſé à

» la ſomme de quatre cent trente livres » , qu'il faut aiouter

à celle de cent vingt ſix livres que nous coûte notre diner ,

& cela fait juſtement cinq cent cinquante ſix livres. Or , pour

completter les ſix cent livres que nous avons trouvées dans

le corps de la Dinde...

M. & Mad. PILLARDET , ſe levant de table , ainſi que les

Clercs.

De la Dinde !

Le premier CLERC.

#e quarante-quatre livres qu'il faut vous rendre , & les

voilà.

M. P I L L A R D E T , riant. ( Il eſt gris. )

Comment , diable !... - - -

Mad. P I L L A R D E T.

Quoi ! Meſſieurs , c'eſt...

Le premier C L E R C.

La Dinde que vous avez vendue.

Le troiſieme CLERC.

Et que j'ai achetée auſſi-tôt que Madame a eu conclu avec

le rôtiſſeur.

Voyons cela.



zz LE REPAS DES cLERcs, coMÉDIE.

--
Mad. P I L L A R D E T.

O Ciel ! je ſuis anéantie , confondue. Où me cacher !

M. P I L L A R D E T , riant.

Oh ! pardi, voilà un bon tour.

Le ſecond CLERC.

Convenez, Madame Pillardet , que vous méritiez bien
cela.

Le troiſieme CLERC.

Oui, nous vous le devions pour l'honneur de la Baſoche.

Le premier CL E R C.

Voilà ce qui vous revient de votre ſomme.

M. P l L L A R D E T.

Non, mon ami : cet argent eſt à vous, gardez-le. Allons,

ma femme, ſans rancune. ( bas. ) Il faut avaler la pillule. Le

plus court de ceci eſt d'en rire. ( haut. ) Allons, mes amis,

vive la joie. A

- Mad. P I L L A R D E T.

Si du moins ces Meſſieurs nous promettoient de garder le
ſecret.

- Le premier C L E R C. -

Oui, à condition que vous nous ferez faire meilleure chere

à l'avenir.

Mad. P l L L A R D E T.

Je vous en donne ma parole.

M. P I L L A R D E T.

Et je ſuis ſa caution, Meſſieurs.

Le premier CLERC.

En ce cas-là, comptez ſur notre diſcrétion. Que ceci vous

ſerve de leçon, & croyez qu'il n'eſt pas de crime plus affreux,

plus horrible & moins impardonnable aux yeux de tous les

gens de bien, que de faire jeûner impitoyablement des clercs

qui ont toujours bon appétit. -

_ ^

F I N.
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